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1. Dans cette publication, on 
adoptera la forme Henri, et 
non Hendrik, pour le prénom 
de Beyaert ; en effet, c’est 
celle qui apparaît dans nos 
recherches sur le cachet de 
Beyaert et c’est ainsi qu’il 
signait sa correspondance.


L’ancien atelier de Houtstont 
rue Veydt à Saint-Gilles, état 
en 2010 (photo de l’auteur).

Introduction

N otre étude se propose de reconsti-
tuer l’œuvre du sculpteur-ornema-
niste Georges Houtstont et de la 
sortir de l’anonymat, pour lui donner 

la place qui lui revient dans l’histoire architec-
turale et urbanistique de la ville de Bruxelles. 
En découvrant cet ornemaniste français, ses 
réalisations, ses méthodes et ses techniques 
ainsi que son réseau, nous pourrons saisir les 
particularités de cette architecture bruxelloise 
du XIXe siècle qui donne encore aujourd’hui son 
identité à la capitale.

UN ILLUSTRE INCONNU

L’œuvre du sculpteur-ornemaniste Georges 
Étienne Houtstont nous plonge dans l’une 
des périodes les plus passionnantes de l’his-
toire de Bruxelles, où Houtstont a travaillé de 
1859 jusqu’à sa mort en 1912. À cette époque, 
Bruxelles se transforme en grande ville aux 
allures « parisiennes ». En ce qui concerne 
Houtstont, ce lien avec la capitale française est 
d’ailleurs à prendre dans un sens très littéral  : 
l’artiste est né à Paris, s’y est formé et y a fait 
ses premières expériences dans le domaine de 
la sculpture ornementale. Il a 27 ans lorsqu’en 
1859, il apparaît pour la première fois sur un 
chantier bruxellois  : la colonne du Congrès. 
Trois ans plus tard, en 1862, il revient à Bruxelles 

pour se consacrer entièrement à sa première 
grande commande, l’hôtel du gouverneur de la 
Banque nationale, sous la direction du duo d’ar-
chitectes Henri Beyaert1 et Wynand Janssens. 
Pour un coup d’essai, c’est un coup de maître : 
Houtstont accumule ensuite les commandes et 
collabore avec les architectes les plus en vue. 
Il s’installe dans un grand atelier à Saint-Gilles. 

Sa notoriété grandissante dans l’art de la 
sculpture ornementale lui donne accès aux 
commandes les plus importantes et les plus 
prestigieuses de la capitale belge, aussi bien 
publiques que privées.

Son œuvre a laissé à Bruxelles des marques en-
core visibles de nos jours. Les architectes avec 
lesquels il collabore – Joseph Poelaert (1817-1879), 
Henri Beyaert (1823-1894), Wynand Janssens 
(1827-1913), Alphonse Balat (1818-1895), Louis 
De Curte (1817-1891), Jean-Pierre Cluysenaar (1811-
1880) et bien d’autres – ont marqué l’histoire de 
l’architecture du pays. De même, les sculpteurs 
ayant travaillé à ses côtés sur les chantiers sont 
des noms réputés et reconnus aujourd’hui dans 
l’histoire de l’art. Georges Houtstont, en revanche, 
a sombré dans un anonymat qui ne correspond 
ni à l’importance de son œuvre et ni au rôle qu’il 
a joué dans la création de l’image et du paysage 
urbanistique de la capitale belge en tant que mé-
tropole de la Belle Époque.
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La fonction de l’ornemaniste est indissoluble-
ment liée – mais aussi subordonnée – à celle de 
l’architecte. Sa spécialité consiste tout d’abord à 
réaliser des modèles en plâtre des ornements et 
des éléments décoratifs à partir des projets que 
lui fournissent les architectes et créateurs avec 
lesquels il collabore. Ces éléments décoratifs se-
ront ensuite produits dans divers matériaux, se-
lon leur emplacement dans le bâtiment ou leur 
fonction dans la finition  : pierre, bronze, bois, 
carton-pierre, stuc, staff, et bien sûr plâtre. Le 
caractère général de cette description du métier 
de l’ornemaniste explique l’anonymat de ceux 
qui le pratiquent. Les ornemanistes agissent 
dans un cadre prédéfini  : leur travail n’est pas 
une création à part entière et « autonome ». Leur 
activité relève plutôt des arts appliqués, du do-
maine de l’exécution et de l’artisanat que de ce-
lui de la création, et ils signent rarement – voire 
pas du tout – leurs œuvres. Ils échappent ainsi 
le plus souvent au regard des historiens de l’art 
et de l’architecture, qui s’intéressent surtout aux 
formes artistiques et aux artistes supposément 
reconnus comme des créateurs originaux et 
considérés comme autonomes. 

Cela explique que les études sur la sculpture 
ornementale soient peu nombreuses. Les cher-
cheurs qui s’y aventurent ont d’ailleurs toutes 
les peines à associer les noms des ornemanistes 
aux œuvres. Isabelle Parizet, qui travaille depuis 
de nombreuses années à un Dictionnaire des 
sculpteurs d’ornements et ornemanistes de fa-
çade parisiens (1830-1918), rencontre le même 
silence et la même rareté des sources, qu’elle 
justifie par la position subordonnée et d’exécu-
tant de ceux qui pratiquent ce métier. Pourtant, 
elle observe qu’à Paris, à l’approche de la fin du 
XIXe siècle, le statut de l’ornemaniste passe peu 
à peu de l’exécutant à celui de partenaire de l’ar-
chitecte2. C’est une idée qui nous guidera tout 
au long de cette étude.

Certaines études récentes remettent en 
question la hiérarchisation des disciplines 
artistiques opérée depuis longtemps dans 
l’histoire de l’art. Dans son ouvrage Sculptors 
and Design Reform in France, 1848 to 1895, 
Claire Jones (2014) évoque la « fausse dis-
tinction » entre la sculpture monumentale et 
la sculpture décorative, l’autrice accordant à 
cette dernière une place capitale. Elle insiste 
sur le fait que les sculpteurs de l’époque fai-
saient preuve d’une grande souplesse et qu’ils 
ont réalisé des œuvres de valeur en dehors 
du circuit des « salons » et des Beaux-Arts3. 

L’exemple d’Auguste Rodin (1840-1917) est 
significatif à cet égard. Rodin pratiquait lui 
aussi la sculpture ornementale et décorative, 
allant jusqu’à s’intéresser aux arts industriels. 
Dans l’historiographie de l’art, cette partie de 
son œuvre est généralement traitée comme la 
phase initiale d’une ascension vers le « grand 
art ». Claire Jones montre que, dans l’œuvre 
de Rodin, la sculpture décorative occupe une 
place de même valeur et d’un intérêt tout aussi 
durable4. Dans cette monographie, nous avons 
adopté la même approche. 

ÉTAT DE LA QUESTION

Littérature

Il faut fouiller la littérature de l’époque pour 
trouver des mentions du nom de Georges 
Houtstont. Conrad Busken Huet l’évoque en 
passant dans Het land van Rubens (1881)5 ; Jules 
Du  Jardin, dans L’Art flamand (1900)6, le cite 
comme le maître du sculpteur Victor Rousseau 
(1865-1954). C’est en cette même qualité que 
Houtstont est cité par Fernand Khnopff dans 
la revue The Studio7. Pourtant, les mentions du 
nom de Houtstont dans les revues de l’époque 
sont si rares qu’elles se comptent sur les doigts 
d’une seule main8.

D’un immense intérêt pour notre recherche, le 
Bulletin communal de la Ville de Bruxelles re-
transcrit, en 1891, le compte-rendu d’un débat 
au Conseil communal de Bruxelles portant sur 
Houtstont et son rôle privilégié dans les com-
mandes publiques – dont les plus importantes 
sont passées en revue lors de cette discussion9. 
Dans son ouvrage Les sculptures de plein 
air à Bruxelles. Guide explicatif (1900), Pol 
Meirsschaut est le premier à faire honneur à 
l’œuvre de Houtstont, dont il mentionne neuf 
réalisations.

Dans la littérature scientifique, le nom de 
Houtstont revient dans la monographie que 
François Loyer consacre à la vie et l’œuvre de 
Paul Hankar (1986). Il y reconnaît l’importance 
de l’ornemaniste dans la formation de Hankar et 
mentionne sa relation avec Beyaert, mais situe 
son arrivée à Bruxelles dans le contexte de l’exil 
de nombreux sculpteurs parisiens à l’époque de 
la Commune de Paris (1871)10. Or, nous savons 
aujourd’hui qu’à ce moment-là, Houtstont est 
établi à Bruxelles depuis huit ans déjà et qu’il 
est au sommet de sa carrière.



Le nom de Houtstont est évoqué plus fréquem-
ment dans les contributions des années 1990, 
où, peu à peu, son œuvre se trouve reconsi-
dérée11. L’ouvrage publié sous la direction de 
Walter Pluym sur l’hôtel du gouverneur de la 
Banque nationale de Belgique (1995) attache 
une grande importance au rôle de Houtstont 
dans l’exécution des décorations tant exté-
rieures qu’intérieures, d’après les dessins des 
architectes Beyaert et Janssens. 

Ma première découverte de l’œuvre de 
Houtstont remonte au milieu des années 1980, 
quand j’ai découvert avec fascination l’archi-
tecture des ateliers d’artistes bruxellois du 
XIXe siècle12. L’atelier de Houtstont à Saint-Gilles 
faisait partie de mes nombreux cas d’étude. 
Depuis, j’ai retrouvé son nom lors de recherches 
sur l’histoire de la restauration du château de 
Gaasbeek, dans laquelle Houtstont a joué un 
rôle important13. Après une conférence sur 
sa vie et son œuvre lors de la journée d’étude 
Historisch interieur in Gent (2009), j’ai rédigé 
un premier article en 201114. La présente étude 
monographique est le résultat de recherches 
accumulées depuis plus de vingt ans.

Archives

La reconstitution de l’œuvre de Houtstont est 
principalement le fruit de recherches menées 
dans les archives de la Banque nationale et de 
la Ville de Bruxelles, dans les Archives géné-
rales du Royaume à Bruxelles, le Cabinet des 
estampes de la Bibliothèque royale de Belgique 
et les archives du château de Gaasbeek. Au mi-

lieu des milliers de lettres, notes, devis et fac-
tures, la quête des documents s’est souvent ap-
parentée à celle de l’aiguille dans une botte de 
foin. Toutefois, ce sont avant tout ces sources 
primaires qui ont permis d’avoir une vue plus 
précise sur la vie et l’œuvre de Houtstont.

Parmi ces documents, quelques-uns méritent 
méritent une mention particulière. On mention-
nera ainsi son curriculum vitae autographe, da-
tant de 1887, où il énumère une sélection de ses 
réalisations15. La correspondance de Beyaert 
avec le gouverneur de la Banque nationale dans 
les années 1861-1862, éclaire, quant à elle, de 
façon unique la situation de la sculpture orne-
mentale à cette époque16.

En 2008, Xavier Duquenne nous a signalé la 
présence au Cabinet des estampes de Bruxelles 
d’un ensemble d’archives Houtstont non ca-
taloguées, dont l’inventaire a paru en 2015. 
Ce fonds comprend quelque 1.700  dessins, 
non identifiés pour la plupart, rarement datés 
et signés par Houtstont dans quelques cas 
seulement17.

Enfin, il existe une collection limitée, mais pré-
cieuse de photographies provenant de l’atelier 
de Houtstont et faisant partie de la collection 
du Centre d’information, de documentation et 
d’étude du patrimoine (CIDEP).

Sources matérielles 

Nous disposons heureusement de nombreuses 
réalisations de Houtstont, qui contribuent en-
core à l’identité de Bruxelles à ce jour. Dans la 
mesure où les ornements sont visibles – car ils 
peuvent être placés très haut sur les façades, 
ou être soustraits au regard dans des intérieurs 
rarement accessibles –, ils constituent une 
source de premier plan pour découvrir le talent 
et l’œuvre de l’artiste.

Les modèles en plâtre n’ont été conservés qu’à 
de rares occasions, comme pour le château 
de Gaasbeek. En 2010, les modèles en plâtre 
subsistant dans l’ancien atelier de Houtstont 
à Saint-Gilles risquaient la mise au rebut, mais 
ils ont pu être sauvés in extremis et se trouvent 
aujourd’hui à l’abri dans l’ancien atelier Ernest 
Salu à Laeken, où ils ont rejoint la collection de 
l’asbl Epitaaf.

INTRODUCTION

Éléments décoratifs en plâtre 
provenant de l’ancien atelier de 
Houtstont à Saint-Gilles (Fonds 
Houtstont © asbl Epitaaf).

11. Cf. la bibliographie de Linda 
Van Santvoort.

12. Van Santvoort 1996.

13. Van Santvoort 1999b.

14. Van Santvoort 2011.

15. Houtstont 1887.

16. Archives de la Banque 
nationale de Belgique (ABNB).

17. Duquenne 2015.
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